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JOHN WILLIAM WATERHOUSE





	Naissance ? Né entre janvier et avril 1849 à Rome.


	Mort ? Décédé le 10 février 1917 à Londres.


	Contexte ? Le préraphaélisme anglais à l’époque victorienne (1837-1901).


	
Œuvres majeures ?


	Sainte Eulalie (1885)


	La Dame de Shalott (1888)


	Ophélie (trois versions réalisées en 1889, 1894 et 1909-1910)


	Hylas et les Nymphes (1896)


	La Sirène (1900)


	Le Jardin enchanté (1916-1917)








Surnommé Nino par ses proches en raison de sa jeunesse passée en Italie, John William Waterhouse est l’un des plus importants représentants de la peinture anglaise de la seconde moitié du XIXe siècle. Homme discret, en marge de la frivolité du monde artistique de son temps, il est reconnu par ses pairs pour être un habile technicien doté d’une étonnante créativité. C’est avec un style singulier, subtil mélange d’influences anglaises et françaises, qu’il réinvente l’esthétique préraphaélite à la lumière de la modernité.

L’artiste excelle dans la réalisation de grandes compositions inspirées de la mythologie, de l’histoire ancienne et de la littérature. De l’Odyssée d’Homère (VIIIe siècle av. J.-C.) aux drames de William Shakespeare (1564-1616), en passant par les récits bibliques et les légendes médiévales, aucun sujet n’est trop ambitieux pour son pinceau. Telles des forteresses imprenables, ses magnifiques tableaux se couvrent de couleurs éclatantes et de touches estompées aux effets impressionnistes.

Peintre de la femme, Waterhouse célèbre la féminité dans toute sa complexité. Magie, pouvoir et séduction s’emparent de ses toiles sous le charme ensorcelant de puissantes déesses. Fières et élégantes, ses héroïnes transportent le spectateur dans un univers poétique où classicisme et romantisme, réalisme et fantasmagorie, symbolisme et esthétique parnassienne cohabitent en parfaite harmonie.







CONTEXTE





L’ANGLETERRE VICTORIENNE

À l’époque victorienne, qui correspond aux dates de règne de Victoria Ire (1819-1901), soit 1837-1901, l’Angleterre est à l’apogée de la révolution industrielle. De grandes avancées et d’importantes innovations se succèdent dans les domaines de l’industrie, des sciences, des arts et des lettres. Le visage de Londres change peu à peu au rythme de grands chantiers qui en font progressivement une cité moderne. D’importantes gares sont créées (Waterloo, St Pancras) à partir de la fin des années 1840, la première section de métro est inaugurée en 1863 et le pont de Tower Bridge voit le jour en 1897.

Cet âge d’or atteint son paroxysme avec l’organisation de la première Exposition universelle en 1851, symbole de la puissance de l’Empire britannique. Les arts (peinture, sculpture, photographie, arts décoratifs, etc.) connaissent également un important développement et font incontestablement écho aux bouleversements de la modernité. La littérature anglaise voit naître de grands auteurs tels que Charles Dickens (1812-1870), les sœurs Brontë (Charlotte, 1816-1855, Emily, 1818-1848, et Anne, 1820-1849), Lewis Carroll (1832-1898), Bram Stoker (1847-1912) ou encore Arthur Conan Doyle (1859-1930). Mais une ombre vient entacher l’apparente tranquillité de cette période de prospérité. Dans les années 1870, toute l’Europe est touchée par une crise économique d’ampleur internationale que l’on appelle la Grande Dépression (1873-1896). Si la Grande-Bretagne est peu impactée, il en résulte tout de même une certaine méfiance de la population vis-à-vis du progrès engendré par l’industrialisation.

C’est dans ce contexte d’importantes mutations que se développent deux courants artistiques aux sensibilités très différentes, le préraphaélisme et le mouvement connu en Angleterre sous le nom d’Aesthetic Movement.




LA RÉVOLUTION PRÉRAPHAÉLITE

Fondée à Londres en 1848 par William Holman Hunt (1827-1910), Dante Gabriel Rossetti (1828-1882) et John Everett Millais (1829-1896), la confrérie préraphaélite (Pre-Raphaelite Brotherhood) est à l’origine une société secrète créée en réaction à l’enseignement académique.

Rejetant l’art établi, ces jeunes idéalistes entendent briser les codes pour inaugurer une vision plus moderne de l’art. Ils proposent des compositions audacieuses dans lesquelles ils privilégient les sujets littéraires et historiques, le plus souvent tirés du Moyen Âge, et n’hésitent pas à aborder des thèmes dérangeants (pauvreté, émigration, prostitution, etc.). Leur style pictural se caractérise par un traitement très vif de la couleur allié à une parfaite exécution au rendu léché. Mais la critique ne voit pas d’un très bon œil ce mouvement transgressif aux allures révolutionnaires. John Ruskin (1819-1900) fait partie des rares écrivains à le soutenir dans les colonnes du Times. En 1850, une peinture de Millais représentant le Christ dans une scène quotidienne (Le Christ dans la maison de ses parents) scandalise la Royal Academy of Arts. Cet événement fragilise le groupe qui est critiqué pour son réalisme cru et ses couleurs criardes. Ce n’est qu’après 1860 que l’art des préraphaélites est progressivement accepté par le milieu artistique. Hunt, Rossetti et Millais deviennent alors des modèles pour toute une génération d’artistes.


LA ROYAL ACADEMY OF ARTS

Créée en 1768, la Royal Academy of Arts est la plus ancienne institution britannique consacrée aux arts. Elle récompense chaque année les meilleurs artistes anglais lors d’une exposition prestigieuse, la Summer Exhibition.








LA RIPOSTE DE L’AESTHETIC MOVEMENT


Le ralentissement économique que connaît l’Europe au cours de la Grande Dépression entache la confiance des artistes anglais en la toute-puissance du capitalisme. Certains dénoncent l’industrialisation du pays et la mécanisation du quotidien, qui créent selon eux un monde sans âme. Dès lors, pour combattre la morosité ambiante, ils choisissent de se réfugier dans l’art. C’est la naissance de l’Aesthetic Movement, qui célèbre la notion parnassienne de « l’art pour l’art ». En littérature comme en peinture, les œuvres sont conçues comme des entités autonomes dont le seul but doit être l’exaltation de la beauté. Cette nouvelle sensibilité artistique se manifeste à travers le choix de sujets empreints de symbolisme à forte valeur esthétique. Ainsi, la peinture se détache progressivement du réalisme préraphaélite pour un langage pictural réduit à ses seules qualités visuelles. Mais s’ils s’attachent davantage à la manière de peindre plutôt qu’au sujet représenté, les artistes victoriens n’en vont pas moins puiser leur inspiration dans les mythes et les légendes des périodes préindustrielles, le Moyen Âge, l’Égypte ancienne ou l’Antiquité gréco-romaine.

De grandes personnalités telles que les écrivains Algernon Charles Swinburne (1837-1909) et Oscar Wilde (1854-1900) et les peintres George Frederic Watts (1817-1904), Dante Gabriel Rossetti, Frederic Leighton (1830-1896), Edward Burne-Jones (1833-1898) et James Abbott McNeill Whistler (1834-1903) se font les porte-parole de ce mouvement élitiste dont raffolent les esthètes de la haute société anglaise. Mécènes et collectionneurs avertis, ces derniers deviennent les ambassadeurs d’un véritable phénomène de mode qui s’étend bientôt à toutes les disciplines artistiques. Dans les années 1880, l’Aesthetic Movement séduit un plus large public et de nombreux peintres victoriens tels que Lawrence Alma-Tadema (1836-1912), John William Waterhouse ou John William Godward (1861-1922) subissent son influence plus ou moins directement. Mais la Royal Academy se montre hostile aux principes du mouvement – ses détracteurs regrettent la superficialité et la liberté de ses compositions –, fermant les portes de la Summer Exhibition à de nombreux artistes de la jeune génération. C’est pour remédier à cela que Sir Coutts Lindsay (1824-1913) ouvre, en 1877, la Grosvenor Gallery, un nouvel espace d’exposition. Toutefois, arès 1900, l’Aesthetic Movement perd en popularité et l’adjectif « victorien », auquel il est profondément attaché, devient un terme péjoratif synonyme de décadence.
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